MANA07 – Typologie et Mécanismes des Organisations
🔹 1. Comprendre la typologie organisationnelle
Une organisation peut être vue comme un ensemble structuré de fonctions, rôles et relations hiérarchiques.
Selon STRATEGOR, la structure détermine :
« Les fonctions et relations formelles qui assignent à chaque unité les missions qu’elle doit accomplir et les modes de collaboration avec les autres. »
Autrement dit, la structure définit qui fait quoi, comment et avec qui.
🔹 2. Les deux composantes fondamentales de la structure
	Composante
	Description
	Exemple concret

	Superstructure
	Représentée par l’organigramme. Elle décrit la répartition formelle du travail et les relations hiérarchiques.
	Schéma d’entreprise montrant la direction, les divisions, les services.

	Infrastructure
	Regroupe les modes de régulation, les systèmes d’information, le contrôle, la planification et les processus décisionnels.
	ERP, reporting financier, règles de coordination.


💡 La superstructure montre l’apparence de l’organisation, l’infrastructure en révèle le fonctionnement réel.
🔹 3. Les fonctions de la structure selon Desreumaux
	Fonction
	Rôle clé dans l’organisation

	Fonction fonctionnelle
	Réduit l’incertitude, améliore la cohérence, gère les flux d’information.

	Fonction culturelle
	Favorise la convergence vers un but commun et intègre les valeurs collectives.

	Fonction politique
	Répartit le pouvoir, arbitre les conflits d’intérêts et équilibre les influences internes.


Ces fonctions traduisent l’idée que la structure n’est pas qu’un schéma hiérarchique : c’est un système social et symbolique.
🔹 4. Typologie classique des structures (selon STRATEGOR)
	Type de structure
	Caractéristiques principales
	Avantages
	Limites

	Simple / hiérarchique
	Structure centralisée, décisions concentrées au sommet.
	Rapide, claire.
	Rigidité, surcharge du dirigeant.

	Fonctionnelle
	Répartition du travail par fonctions homogènes (RH, finance…).
	Expertise élevée.
	Risque de cloisonnement.

	Divisionnelle
	Divisions autonomes par produit, marché ou région.
	Réactivité, autonomie.
	Coordination difficile entre divisions.

	Matricielle
	Double ligne d’autorité (fonction + projet).
	Flexibilité, transversalité.
	Conflits de pouvoir possibles.


Ces modèles ne s’excluent pas : les entreprises adoptent souvent des formes hybrides.
🔹 5. Les mécanismes de coordination selon Mintzberg
Mintzberg identifie six mécanismes de coordination qui permettent à une organisation de fonctionner efficacement :
	Mécanisme
	Principe
	Exemple

	Ajustement mutuel
	Coordination par communication informelle directe.
	Start-up, petite équipe projet.

	Supervision directe
	Un responsable coordonne plusieurs subordonnés.
	Atelier, service commercial.

	Standardisation des procédés de travail
	Règles et procédures communes.
	Chaîne de production.

	Standardisation des résultats
	Objectifs mesurables fixés à l’avance.
	Centre d’appels, entreprise sous contrat d’objectifs.

	Standardisation des qualifications
	Formation commune garantissant la qualité du travail.
	Hôpitaux, professions libérales.

	Standardisation des normes
	Culture et valeurs partagées.
	ONG, entreprise avec forte culture interne.


🔎 Ces mécanismes sont comme les “circuits nerveux” de l’organisation : ils assurent la cohésion et l’efficacité.
🔹 6. Les six parties de l’organisation selon Mintzberg
	Partie
	Rôle dans le système
	Exemple

	Sommet stratégique
	Direction générale, décide et représente l’entreprise.
	PDG, conseil d’administration.

	Ligne hiérarchique
	Relais entre le sommet et le centre opérationnel.
	Managers intermédiaires.

	Centre opérationnel
	Réalise les tâches productives.
	Ouvriers, techniciens, employés.

	Technostructure
	Normalise, planifie, contrôle.
	Contrôleurs de gestion, ingénieurs méthodes.

	Support logistique
	Fournit des services internes.
	Comptabilité, maintenance, RH.

	Idéologie / culture
	Ensemble de valeurs et croyances partagées.
	Charte éthique, rituels d’entreprise.


Ces composantes interagissent comme les organes d’un système vivant (cf. Le Moigne).
🔹 7. Les six configurations organisationnelles selon Mintzberg
	Configuration
	Caractéristiques
	Exemple typique

	Structure simple
	Centralisation, direction unique.
	PME, start-up.

	Bureaucratie mécaniste
	Standardisation des procédés, hiérarchie stable.
	Administration, industrie.

	Bureaucratie professionnelle
	Standardisation des compétences, autonomie des experts.
	Université, hôpital.

	Structure divisionnalisée
	Divisions autonomes, coordination par objectifs.
	Multinationale (LVMH).

	Adhocratie
	Collaboration en projets, flexibilité.
	Agence d’innovation, R&D.

	Missionnaire / politique
	Coordination par valeurs communes ou pouvoir.
	ONG, parti politique.


💬 « Une organisation performante trouve un équilibre entre la stabilité de la structure et la flexibilité de ses interactions. »
🔹 8. Facteurs de contingence selon Mintzberg
Les structures évoluent selon cinq facteurs de contingence :
1. Âge → plus elle vieillit, plus elle se formalise.
2. Taille → plus elle grandit, plus elle se hiérarchise.
3. Système technique → automatisation = complexité accrue.
4. Environnement → instable = structure flexible.
5. Pouvoir → centralisation ou décentralisation selon le contexte.
Ces facteurs déterminent le type d’organisation le plus adapté à chaque situation.
🔹 9. La contribution de Jean-Louis Le Moigne : l’organisation comme système complexe
Jean-Louis Le Moigne offre une vision systémique et dynamique de l’organisation :
« L’entreprise n’est pas un ensemble figé, mais un système complexe en interaction permanente avec son environnement. »
🔸 Les fondements de la théorie systémique :
· Système ouvert : l’entreprise échange en continu informations, énergie et ressources avec l’extérieur.
· Système finalisé : chaque action poursuit une finalité globale (création de valeur, satisfaction du client, pérennité).
· Système auto-organisé : l’organisation apprend et se réajuste grâce à la rétroaction (feedback).
🔸 Application à la typologie :
· La structure n’est qu’un sous-système parmi d’autres (culture, information, stratégie, environnement).
· Une organisation ne se « stabilise » pas une fois pour toutes : elle évolue sans cesse.
· Le rôle du manager devient celui d’un régulateur du système, pas d’un simple contrôleur hiérarchique.
🧩 Ainsi, une entreprise combine des mécanismes formels (procédures, organigrammes) et informels (culture, apprentissage collectif) pour maintenir un équilibre vivant.
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